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19 Avril 1790. 


MEeSSIlEURS; 


Les Dcputations des Colonies, la ſedte des Philanthropes, & 
ale des Aſſranchiĩs ont preſents 2 a VAſſemblee Nationale des 
ie mes ſi bizarres, des pretentions ſi contradictoires, qu'il lui eũt 
tres ciſticile de les reſoudre, Il paroit quelle a eu la ſageſſe de 
coir a y ſiatuet, juſquà ce que les Colonies regulierement aſſem- 
eo, lui aient manifeſts leur vœu general ſur la conſtitution & le 


g me queelles croiront convenables à la nature de leurs proprietes 
a leurs relations avec la Metropole. 


[Yapres ce ſurſis, les trois Departemens de Saint-Domingue ſe 

nt d abord aſſembles ſeparement. Lun, croyant avoir tout a 1 

undre de Vautor te miniſtericlle, a hautement ſecoue ce qui il ap- 

doit le joug de la ſervitude, Seſt emparè des caiſſes publiques, veſt 
g <> {ribunaux, a fait tous les actes diindẽpendance abſolue, & "MF 
uu en proie à toutes les agitations, ſuites neceſſaires de Tanar-- 

we. Les deux autres, plus moder6s, plus circonſpects, n en ont pas 
dons laiſſe entreyoir ce deſir de dominer , fi naturel aux etres raſ- 


ables qui ſentent leur force & Tetendue de leur puiſſance. Enfin, 


— 
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tous trois ont reconnu la neceſſite d une Afſemblte gen! 


ſont convenus d'un mode de convocation, & ont arre 
Colonie devoit ètre repreſentee par 212 Deputes, & : 
Suppléans. 

Temoin du tumulte & du dèſordre qui ont {i ſouvent 
lens Seſſions provinciales, & qui agiteront bien plus orageſ i 
une Aſſemblee de plus de 200 perſonnes, entoures de 8 
ſpeQateurs, je crois qu'il eũt te beaucoup plus ſage, & 
bien moins diſpendieux de choiſir dans chaque departemen 
perſonnes eclairees & d'un merite reconnu, qui euſſent redig 
le ſilence d une pa ble reflexion, toutes les parties du regi 
venable à la Colonie, & indique les objets fur leſquels elle x 
tuer proviſoiremeat, ſans bleſſer les droits de la Nation & | 
jeſtè Royale. Le travail de ce petit nombre de Repreſentan 
mis par Vimprefſion a Vexamen & a la cenſure des Paroiſes} 
deyenu Fexpreſſion du vœu general par les ſuffrages quil et 
bablement reunis; & choſe bien deſirable, il en eit peu col 
Colonie pour les frais de cette deputation. Par la marche con 
adoptee par les Afſemblces provinciales, dans fax mois peut 
naurons· nous vu que dans des journaux ſouvent inexalts les 
vaux (Pune Aſſemblee generale en apparence , mais à laquelle 
ſieurs D&putes ne ſe rendront pas; d autres ny aſſiſteront qu 
repugnance, & tous ne Sy trouveront que momentanement 
ternativement, & les depenſes que cette Aſſemblte entrainera, 
veront la Colonie de plus de deux millions. 

Quoi qu'il en ſoit, le mode de convocation arrete par les t 
Aſſemblẽes provinciales a 6te publiè, & je n'y ai pas vu fans 
extreme ſurpriſe, qu elles avoient impoſe aux Paroiſſes la loi i 
ciale de donner a leurs Repreſentans des pouvoirs illanues, com 


{1 elles en euſſent eu le droit, Je ſais que quelques Paroiſles n'ontp 
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gate Loi comme obligatoire pour elle; que quelques* 
nt limits ces pouvoirs aux doleances exprimees dans 
wits, Mais fi, comme il eſt à preſumer, la majoritè des 
Mg:donne ces pouvoirs illimites, que ne deyons-nous pas 
«rela toute-puiſſance que vont avoir 200 individus , de 
noe irẽv ocablement ſur le ſort de la plus floriſſante colome 


fe lures, | 

ju croire que tous les membres de VAfſemblee ſeront 

bous&rutes les qualitẽs qui conſtituent un citoyen loyal & pa- 

rote; alk n'apporteront que des intentions pures & franches, 

ne}: ceſr de cooperer au bien general de la Colonie: mais je 

je pus aſſi me diſſimuler que nombre de perſonnes du plus grand 

erte, & dont les rares connoiſſances n'euſſent pas nui dans I Aſ- 

embleezncrale,en ont ets malheureuſement &cart6es par la cabale. 
Sans vodoir non- plus s Eriger en cenſeur, combien de Deputes 
kees, judicem, penetres, des meilleurs principes, mais depouryus 
(la hardieſſe & de VaWance neceſſaires pour $enoncer en pu- 
le, le lailleront malgre ei maitriſer par les preſtiges d'une elo- 
quence {eduiſante & ſouvent dangereuſe? Si, comme il arrive quel- 
qre:01s, de jeunes orateurs aveugles par trop de confiance en leurs 
kiens, Semparent imperieuſement de tous les objets mis en delibe- 
non; ſi leurs argumens ſpecieux etouffent les timides reclamations 
ce la prudente maturits; ſi les Deputes du Nord apportent dans 
[Allerblee Coloniale les id6es d innovation & di independance quĩ 
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lon propoſe d adopter des rẽformes, ou une liberts capable do 1 5 
l * 


N 
(1) Notamment celle de PAcul du Nord „qui a adopts pour ſon Cahier le Diſcours 
W': profonde ment denſé que ſagement écrit de M. le Chevalier de Ladebat, & qui 


Aux 
Principes lumineus polls dans ce Diſcours, 


ont ere ſur le point de devenir fi funeſtes à leur Departement ; ſi 


* 
4 COnne à ſes Deputés que le pouvoir de rediger un Projet de Conſtitution conforms 


. 
: 
: 


calculables, ces malheurs que je n'oſe enviſager. Raſſemblons aal 
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rer une ſciſſion dans la Colonie ou avec la Metropole, 50 
Compatriotes ! quelle foule de maux ne peut pas &tre le 1 
Tune motion imprudente, dun Decret mal digere, une dec 
peu reflechie! 

Puiſque nous en avons encore le temps, puiſque nous en av 
le droit & le pouvoir, hatons-nous de les preyenir ces maux i 


de nouveau dans nos paroiſſes, & la impoſons à nos Depuis off 
des mandats imperatifs, I'obligation abſolue de faire imprimer ; 
diſtribuer dans le Public, tous les huit jours, le procts verbal @ 

travail & les projets de Decrets de chaque ſemaine ; que d 
Decrets ne puiſſent etre defhnitivement arretes que dans un md | 
de leur publication, pour que Afſemblee ait le temps de :ecuealif 
Travis & Fopinion des Colons ſur des objets qui les intereſſent 6: 
ſentiellement. Alors, & par ce moyen, le vœu general pourra e 


connu: alors vos Repreſentans ne "+ {urement pas ced| | 
n'aura point obtenu la majorite des fi Et qu on ne croiep 
que le recueil de ces ſuffrages entraiĩneſ᷑ Aurant de longueurs & WY 
difficultes qu on pourroit le penſer au premier aſpect: quatre Co * 
miſſaires intelligens & laborieux peuvent en 24 heures faire |e dt 
pouillement de toutes les obſervations que chaque Decret pou 
occaſionner. 
Il me reſte, Meſſieurs, à r6clamer votre indulgence fur ia m 
nière dont ſole vous communiquer mes idees. Leur importance 
la puretè de mon ate ſeront auprès de vous; excuſe de ma franc 1 
Je ſuis avec reſpect, | 


MEsS$SIEURS, ED 
Votre tr>s-humble & trẽs- obeiſſant ſerviteury 
L. DE M. 


Au Port- au Prince, de I'Imprimerie de MOZARD.'S 
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